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"L^^rjiii'ei'iV^iiîii^dës^GHsbils demandé?'qu'blï | lés plusdéfavorablemeri^ 
' fà^éJ'Heufilffimjlâ ;tiéVnarche;s, dii'pirës 'du; gorjv!èr-' i tenue si; [a.pfaijefia.^ê^^qo^s.pp^îit^ùbpl^f J^jssenfc 
j îfè^'ïibiitiuatHcWbirj'ruii'é i?d'cç"él ë f'cVti n ri cl tî' -I ;i fcoitë" i t ei 11 eu» e 11 i'i 
j truotioù 'clfeifdMV)Hrtè,'iïûrM-aVthisbWièk'é.'!6,n-Quîin'é!'1 ' 

-t'Cdiïàeiî fédéraL M d&©Onniges a fait connalftre 
dii Gbn'sëil: fédérai-son :;rapp'ef comme chargé 
d'affaires au royaume'; de : Bavière [auprès dé lu. 
Câtifédératiori; '-•'' r1 "-'m;::, f:: !•.:• 'Ofmî-foqmi 

-Leichaigé-d'aflaires d'Italie .fait ' counaîtr^'.an 
Conseil .fedéraL.jp.yceu . dë.lspiihgouyprQe^e'vi't 
qu'ensuite cle la mori de M Jùcteàu, les n é | â ç ^ 
tions.pouii' je. traitéde,commerce soient continuées 
à Turin,. ce. qui : permettrait, d'aviver,; plus facile-. 
me.nt.au but. Euirevanche,.celles.des'îràitës-pp.ur. 
l'extradition;des «r-iminels,. la projetai/ ' .j-d^/a 
propriétéjiiUéraire-: et : industrielle, a.uiM.,,qué^-là 
convention consulaire, pourraient continuer, à 
Beriiel ; :. - • ; : - . f \,J. ; > . | ( i •,,•••. •.:•..:•• ::<>•, .r: • ! ; ; . - : i : ] ( - i 

M.: Siutz,;'vLbe çonsul/àt 'San Francisco, 'désire' 
qu'ensuite dfe'l'agrandissenieut territorial de son' 
cercle' d'affaires Vèxéquàtur soit modifié. Le Gon:; 
soil fédéral apportera les modifications nécessai­
res d'après [ëVibfâàmeWcàiu^.s7;! 

La station': du cbeiniu-de ,f»r'à:::Wiide.gg aurti» 
un bureau télégraphique. '...-.. '-m•• ,; -,-. 

. Le ministre, suisse .a Turin est cha'rgé;de de­
mander au gouvernement italieu, en faveur de la 
bibliolhèque de 'Ncuehâtel, , la.'continuation., de 
l'ppy.rage llistoria patriœ. jïo/iuineiita edi'q-jLssù 
Renis Carlo Àlberti. . , ' , . . , . ' '•',"' , " VTI 

•J • • t J ! . J l f . . . ' . : • ' hu i t ! ! .-Ci i 

On remercie le consul général à Leipzig-pour' 
les démarches qu'il à faites eu: faveur des Suisses-
pauvres ptitir les repatrior ; il est charge de re­
mercier la direction' des chemins dé fér- 'pom; la 
bienveillance qu'elle a montrée dans Ces circons­
tances. •""' ' •"-''•'•'i -'i ' s ''•'• 
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I aÙl'ïhà'i%emcPamiirés; WVïëtitiè feS msfructioiis 
irieéès;sWè;f.;!i^'!;;,;;i|-: :

 ; ; ; ; " ; ; ' ? - :" ;• _••> 3»p 

iijÂPÏfSJlSQV' R!'JS c°nnaiç§fmce rapport des^PXr, 
peu.'ts„iMâi[>j, Di^iilgr,,;à.- Berne,, et Ruuter, à GenèT. 

i ve, le Conseil 'fédéral a admis les construction 
»%i[ie--.le ;gpuvenemeriti de ,Zu,rich a fait exécuter 
\ dans.tejardin. botanique. - ' . ; . • :,: ...jjl. ? . i u : •; 
j '<MM:•-'V--tré3îiff-:ï't;;Gàri'igi'-re's'kwil 'Ciivoyé'Meur 
' b'ùiletiil d&ii assises de Qenèvé. '•'••> ••" '•• •• -'•< -u- • 

Le département militaire a communiqué par 
çirc'iilài'ré,, ai\i càijtons, ' jp iiômbre des recrues 
des,ari;(ies,spéciales qu'ils, peuveut faire 'd'après 
le b'uqjet. 'de ÏSb'H!;|1,';. '' 

CantOrn du Valais . 

' Nous avons souvent appelé.l'attention aes.po.u-
voirs •publi.çsjr.'Sur; l'état de l'instruclion primaire 
dans; notre <caiJCon. On sait combien cette partie 
Si importante1 pour l'avenir du peuple présente 
Cricore.dé lâciïnës et' dé 'défectuosités. La posi­
tion des régents, en particulier, mérite toute là 
sollicJtudedes.h.ommes qui,,pour leur position of­
ficielle,^peuvent avoir les -.moyens d'améliorer la 
situation dé nos concitoyens qui se vouent à l'en-
s'èignèmeh't.; '.':i :i'-• : •"' 

Nous .ne pensons pas qu'il y ait, en Suisse, un 
GfiiiLujji, ,çi.ù les régeiit-s .et les instituteurs Sj-ieiitlrai,-

p u r X A V I K R i)K M O ! \ T K l ' t ! N : ]'• ••' ; 

"•••';• -(Suite.) •• •'• •} :'•'-' ^ 

DEUXIEME PARTIE. 

i désirer,-;Si l'on ne-trou va pluSs, poui; QC--
j cuper les ̂ places de.régents, de sujets •distinguésieli, 
; et'capables,:-e7est'qUe' la'po'sitio'h:qui Teûr ës't.fài'tè' 
le's place 'dans'/'dés ' cptidilioris d'xistëhçe .'telles 
que .tous sont forcés de rèupnoer u,'cè,ttë carrièrp1, 
qui ne leur offre, en «ompensatiou des peinjes., in­
finies de l'enseignement, que.les privations-^nous: 
dirons plus',' la-niisèr'é.'-'! -'•"•'''• '•' •'•'•'"' !;v' n ' ) 

'' Uhesëulë chose ilbds étonne, c'est qu'il 'H'iiiéss'e 
se rencontrer riu si grançl nombre d:h6iniaes'.clé-; 

voués qui sacrifient leur "existence, lesbelles an­
nées de ileur jeuesse-à l'enseignement pour:; des 

\ traitements qui'; Sont une déHsio'n véritable. Oh 
hé peut' se défendre d'éprouver im seiitirneht dou­
loureux en jetant^uu cqup-d'œil sur. le.-budjet-
voté par le dernier Grand-Conseil,. en voyant >uçj* 
chiffre de 38000 fr..pour l'instruction publique. can-< 

I tonale à côté ;'d'un autre chiffré de 180,000' fr; 
pour le militaire..Un ;caiitb'ri de 90;000 'âriies <|ui 

; ne consacre à- la'culture-intellectuelle.du peuple 
r ' • • • • • '••• :. •; , / ; j l i ; t i r - ' . ' . ' ' ! f . . ; - • . r . ' ! ' ; . [ : *^w .*• i ) 

qu'une somme;; équivalente, à peu.,près„ : ià ce 
que coûtent -cinquante•-gendarmesjl est bien ma­
lade; •]'•••' •-"' "l"i'i ••:»•>•"• ' • •'• -I-- i-ï' -.'.i 

C'est un signé des temps; 
Partout ailleurs, mf'me dans le J cantons les' 

plue avancés de là Suisse, dans le canton de 
Vaad, en particulier, l'instruction du peuple est 
la préoccupation continuelle des pouvoirs pu­
blics. Dans le canton de Vaud', les écoles 'defe'pm-
muhésont admirablèmérittenues. Eh bien. Cela né 
paraît pas eucore répondre à tous les.besoins; à 
tout s les exigences. Le Grand-Couseibvaudois 

I.K CMATBiÀU l i E Ï /AI«Î.K-. 

X I I l - MARCHÉ CONCLU. 
.• • i->';mrr..) ')!) 

Eglantinë, très-'ïntrigu'ée. et très inquiété ^ai­
le bruit de voix qu'elle avait entendu dans la ci­
terne, demanda viv>eihërit'? : " ! iv ••<:.L 
; v— TÙ n'est'pas.'seùl ? ' : . ' ' 'î'''i:'i "I:;i;'I 

—r Non, l'épohdit lecapitaine. 
-— Qnî donc t'accompagne ? 
-— Un ami.' : : j ;"j 

;— Mais comment se fait-il ? 
-^ Tu sauras tout plus tard, — interrompit le 

•capitaine. Maintenant, chère enfant; je t'en prie-
pas un mot de plus. 

Eglàritihë se kit. '-'•"' - ' ' -'--;O-J -•>: 
En ce moment l'inconnu atteignit à son tour 

l'orifice de la citerne, et, dans un élan de joie et 
de reconnaissance, il appuya ardemment contre 
seslèv.res la main que.Lacuzon lui tendait pour 
l'aider à franchir la balustrade. 

: Nous! avons dit que: le ciel était voilé- par un 
lourd entassement de grand nuages qui s'infer-,: 

posaient, ainsi que de gisgàntesques: boucliers, 
entre la lune et la terre. ..;,;',: i-.:-'' ... ; .-n i «->i 

Par mstarlt, 'uii rayon, ou plutôt urir reflet pâle 
et timide, se glissait entre délix^uëes sombres, 
à'uiquellës il mettait une' bordure d'argent, et 
venait'; non pas dissiper lés téuèbi-és, mais les 
rendre visibles'.'.;' ' .. ' . '\ ;'',' [\' ,", ;" ;' r",'•',','"',',' 

Ces clartéB, indécises et intermittentes ne per­
mirent point.au capitairne dé voir le visage du, 

; captif délivré/par.jilui., mais suffirent,Cependant à. 
lui montrer -un homme de .cinquante à .soixante 
ans,,, d'une,faille haute;.et pleine .de noblesse, 
malgré ies haillonsqui le .couvraient, et por­
tant une Jongue chevelure blanche qui ruisse­
lait .sur-ses épaules et une iinmpnse; barbe, léga­
lement blanche/tombant jusqu'au .milieu de la 
poitrine.;,! . •: .-Ui.oJI,-; \-.'.:,'.'• ' ;.,Tj, ^ •;•• -, ;. M'J.Ti! 

Barbe et- chevelure : lui- donnaient l'aspect 
éti'éfrige et fantastique de ces'chevaliers de la 
Table ronde dont parlent las*romans du moyen 
âge, et, qni, victimes'des maléfices ténébreux 
de quelque nëcromant, >se réveillent un . beau 
matin après avoir dormi cent années. !i .; u;;y 

Eglautine éprouva à cette vue un mouvement 
involontaire dé terreur superstitieuse qui la fit se 
rapprocher dë'Lacuzbb et se serrer Contré Itii.'1 

A peine les pieds dèrTinconn'u( 'ëtireht-ilfe'; foulé 
le sol ; à^peine sa poitrine -se fut-elle gonflée de 
l'air pur ef;f'roid de la nuitfSi différent -de l'at-
mos|ihère humide et; nauséabonde de son cachot, 
qu'il tomba à deùxgenoux etqu'il-élevè à!la foiS; 
vers le ciel j pour -remercier Dieu," ses 'yéux^s'es; 
mains.et son âme 1 : •'"-'•' '•'' -l nav. ,i<iu:')i-i 
• Cette enthousiaste actioh^de ; grâces fnt'd'ail-

: leurs de courte1 durée. Il.se releva presqnë'atissi-' 
' tôt, et il murmura : '" :- -: • •'• ••'•[ 1i'»'ibn»'l 

— Quand vous voudrez, 'capitaine. Se'"siiis 
prêt, et je vous répète qu'eue suis fort. D'ailleurs 
quel péril ^pourrions -nous redouter désôriïïa'fe''? 
Dieu>,<qui vous a e'nvbj'é vers ;moi;'ne noiis -âbfiri-
dounera.ni l'un ni l'antre. • •'>>>'•••>'> i!> c i i i î ; ;s :- :-» 
-•;-—; Comptons- sur iDietli; ihessiré, — répondit 

LaCuzon, — mais comptons aussi sur :nOUS:;nïê-
mes. C'est de.l'autre.Côté de ces murailles seu­
lement que nous trouverons la liberté, et avec 

; elle la vearigeance. Que,cette... pansée vpps sou­
tienne jusqu'au bout dans notre tâche difficile^ 

"— Je ne .faiblirai pas,!. ., . -, ;, ,:,., . j ; . . , " ; ,-:-...• 
i>s—^Marchous....;.-,| ... i-i-.r.-.:-: ••: ;•••'. 
i: -r- Je voùs; suis. 'Mais; auparavant, retirons 
l'échelle de la citerne, je vous prie. 

^ A quoi bon ? :; . 
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LE CONFÉDÉRÉ DU VALAIS. 

vient de charger une commission, composés des 
hommes les plus éminens du canton, d'élaborer 
un nouveau projet de loi sur l'instruction publi­
que. Cette commission vient de publier son rap­
port. Nous ne saurions pas faire mieux que d'en 
mettre quelques passages sous les yeux de nos 
lecteurs Valaisans. Car on les dirait plutôt écrits 
pour le Valais que pour le canton de Vaud. Ces 
passages sont extra.ts du Messager des Alpes 
(d'Aigle) du 15 et 18 Janvier : 

« L'insuffisance du salaire a fait éloigner de nos 
écoles primaires un grand nombre des régents les 
plus capables ; ceux qui sont demeurés au service 
de la république, ayant quelque talent, y était 
forcés par des circonstances d'âge, de propriété 
ou par des liens de famille. 

Ceux qui n'étaient pas retenus par ees liens, 
trouvaient dans le commerce et l'industrie, une 
rétribution supérieure à 1 fr. 45 centimes par 
jour. Bon nombre se sont expatriés et aujour­
d'hui lesecoles françaises du canton de Bernecelles 
de Neuchâtel et de Genève sont pour la plu­
part desservies par des hommes sortis de notre 
école normale. II est fâcheux que le can-
ion n'ait pas su s'imposer quelques sacrifices pour 
les conserver chez nous. 

On est toujours servi pour son argent : moins 
vous paierez vos régents, inoins ils seront aptes 
à instruire le peuple, et plus le peuple y perdra. 
On entend soment dire qu'ils sont assez salariés. 
Mais, messieurs, le plus simple calcul vous dé­
montre qu'ils sont moins payés que l'ouvrier à la 
journée et qu'il est impossible qu'ils puissent éle­
ver une famille avec le traitement qui leur est 
fait. 

£ Ce n'est point une carrière qui appelle les jeu­
n e s gens, qui assure l'avenir d'eux et de leur fa­

mille, c'est une déception. Nous sommes même 
étonnés qu'il se trouve encore autant de person­
nes qui se vouent à d'aussi pénibles fonctions. 

Avaient-ils au moins la perspective d'une pen­
sion de retraite? La loi la leur offrait, mais te ma­
ximum où on l'a portée de fait (200 fr.) est une 
véritable dérision , et cela après trente-cinq 
ans di service ! Bel avenir pour un homme de55 
ans, de recommencer une carrière, d'apprendre 
une profession. 

Faites de leur vocation une carrière, non pas 
rétribuée largement, ou pour leur créer d^s be­
soins de. superflu, mais accordez-leur de quoi vi­
vre et élever une famille modestement. 
. Accordez-leur une pensivm de retraite conve­
n a i t , proportionnée aux années de service; 
qu'elle ne dépende pas du bon loisir de l'autorité 
mais que ce soit un droit et que depuis vingt ans 
de services, ils puissent être assurés de leur exis­
tence pour la fin de leur jours. 

— Il est inutile que le seigneur de l'Aigle soit 
instruit de ma fuite, quand à présent du moins.. 

— Ne la connaîtra-t-il pas demain ? 
— Non. Le valet qui m'apportait chaque jour 

ma îiouiriture n'ouvrait le guichet qu'à demi et 
ne m'adressait jamais la parole. Des aimées 
pourraient s'écouler sans qu'Autide de Montaigu 
apprît qu'il a perdu son prisonnier. Il le saura 
bientôt, mais je ne veux pas que ce soit par moi. 

— Soit, — répondit Lacuzon en retirant l'é­
chelle et en courant l'appuyer au hangar, dans 
Pendrait où il l'avait prise. Maintenant, voilà qui 
est fait, hâtons-nous. 

Le capitaine, suivit d'Eglantine et de l'inconnu, 
se dirigea rapidement vers la voûte qui mettait 
en communication la eour de la Citerne avec le 
themin de ronde. 

Là il s'arrêta-, efe il déruula- la eorde qu'il por­
tait autour de lui, 

— Méssire, — dit il à- l'inconnu, — approchez 
je vous prie. 

— Que voulez-vous faire ? 
— Vous attacher cette corde en guise de cein­

ture. C'est vous'îui descendrez le premier." 
— Moi, le premier ? — répéta l'inconnu. Et 

pourquoi pas cette jeune fille ? — C'est elle qu'il 
faut, sauver la première. 

— Eh ! c'est justement dans l'intérêt d'Eglan-

La loi que nous faisons est pour l'avenir, pour 
les régents qui se formeront sous son empire ; ne 
les jugeons pas sur ceux que nous avons aujour­
d'hui, lesquels sont déjà bien meilleurs que nous 
ne le méritons, d'après la lësinerie aveu laquelle 
nous les avons salariés. 

En effet, si vous jetez lés yeux sur le tableau 
que le département de l'Instruction publique et 
Cultes dresse chaque année , vous serez frappés 
du peu de mauvais témoignages qu'ils reçoi ­
vent. » 

Si dans le pays monarchiques, en Prusse, en 
Belgique, en Allemagne on fait des «-fforts consi­
dérables pour l'instruction du peuple, combien 
les Suisses républicains et en particulier nous 
Vaudois n'en devons nous [ as faire ? 

Ici le citoyen est le roi ; la majorité d'une seule 
voix décide sur les matières de la plus grande im­
portance; la liberté de chacun et de toiiB réside 
dans l'acceptation absolue de ce principe,qui pour 
nous est un dogme : La majorité fait la loi ! 

Il est donc d'une importBnce immense que cha­
que citoyen reçoive une bonne instruction et sur­
tout une bonne éducation, pour éviter les écueils 
contre lesquels les républiques ont toujours fait 
naufrages l'anarchie par le triomphe des mino­
rités. 

En parlant de citoyens, non» comprenons la 
femme dans ce terme; c'est à elle, à la mère de 
famille que nous devons la première éducation. 
Nous nous souvenons jusque dan» la plus grande 
vieillesse des vérités et des bons conseils qu'elle 
nous a donnés. Jnstruisonsbla donc, formons son 
cœur eh développant son esprit; qu'elle reçoive 
à l'école un fort enseignement |moral et civique, 
afin qu'à son tour, quand elle élèvera ses enfants 
elle les prépare par une [bonne éducation à être 
de bons citoyens et dignes enfants de la p a ­
trie, 

Le canton de Vaud est un des pays les plus flo 
rsissants ; l'abondance de tous les biens matériels 
est incontestable ; notre petite république, sans 
être riche, est largement à son aise et vogue avec 
gaîté vers l'avenir qui l'attend, sans trop .aperce­
voir de sombres nuages. 

Eh bien, continuons à préparer cet avenir en­
core plus heureux pour les générations qui nous 
suivront; elles nous en seront reconnaissantes et 
honoreront notre mémoire. Neus mériterions leur 
malédiction si nons ne faisions pas pour elles au­
tant qu'on a fait pour nous. ! 

Aussi, Messieur, votre commission est elle una­
nime pour vous proposer d'entrer en matière. A 
ce sujet, un membre, M. de Miéville, .sans s'op­
poser à cette entrée en matière, présente néam-
inoins les considérations suivantes 5 

« Il est à regretter que le projet de loi sur l'ins­
truction primaire, l'nn des chapitres de notre loi 
scolaire'générale, u'ail pas été précédé du l«cha-

time que je veux agir. Une fois que vous serez en 
bas je la descendrai, et vous la recevrez dans 
vos bras. 

— S'il en est ainsi , que votre volonté soit 
faite. 

Le capitaine assujettit solidement la corde sous 
les bras de l'inconnu. 

— Et maintenant^ == reprit-il quand il eut ter­
miné^ — nous allons nous engager sn.us la voûte, 
ellu n'est pas longue, mais elle est sonore, ce qui 
rend le trajet dangereux. Retenons notre haleine, 
étouffons le bruit de nos pas. Une fois dans le 
chemin de ronde où, par bonheur, la lune voilée 
ne nous {trahira point, marchons dans l'ombre 
plus épaisse eecore produite par la muraille. Son­
geons-enfin que notre vie à tous-les troïs-es-ten 
jeu ! Prie tout bas et avec ferveur, — ajouta t-il 
an s'adressaht à Eglairtine, prie inétf enfant, 
Dieu éeoufee les voix innocentes*. ; 

Lacuzon s'engagea lé premier' soas' la voûte et 
il gard a toujours une'avance de quatre à cinq1 

pas, une main sur ses pistolets, l'autre sur la poi­
gnée de sa rapière, l'oreille attentive, le regard 
fixe et chepclra à- sonder les ténèbres. 

Derrière lui venait l'inconnu, soutenant Eglan-
frine qui tremblait bien fort, c a r i a crainte d'une 
surprise la glaçait'. Cependant, elle se rassurait 
peu à peu, et; à chaque pas qu'elle faisait en-
avant, il lui semblait'que le pérH s'éloignait. 

pître de cette loi, traçant à grands trait le cadre 
de l'instruction publique dans le canton de Vaud, 
et organisant les autorités supérieures chargées 
de sa surveillance et de sa direction 

Cette marche a été suivie en 1806, en 1834 et 
en 1846, et l'on s'en est bien trouvé. Il est encore 
à regretter que la loi sur l'école normal primaire 
n'ait pas accompagné, ou plutôt n'ait pas fait 
corps avec le projet sur l'instruction primaire elle-
même. 

Le cadre de l'instruction publique entièrement 
tracé, l'on aurait mieux vu le but que les écoles 
primaires doivent remplir, non seulement co j ime 
moyen de donner l'instructiori^élétnentaife à tous 
les citoyens, mais encore comme moyen de les 
préparer aux études d'un degré plus élevé. —r?- -
Pour bien organiser ce qui concerne les régents, 
il faudrait avoir un point de départ fixe et bien 
connu, celui des études faites à l'école normale. 
Plus d'uue fois cette lacune a embarrassé la com­
mission et rendu ses discussions difficiles lenr ré­
sultat peu satisfaisant. 

Ce qui est plu» important encore< c'est l'orga­
nisation des autorités supérieures de l'instruction. 
publique. Ce serait étrangement méconnaître sor^, 
importance et sa grandeur, de la considérer) 
comme un simple service administratif et de pla­
cer à ce titre personnes et choses parmi les nom­
breuses et très diverses attributions du pouvoir e*-
écutif. 

Ce serait les faire tomber sous l'empiie de ce 
mécanisme bureaucratique qui dirige bien les af-1 

faires d'ordre matériel, mais dont les affaires 
d'ordre moral ne sauraient s'accommoder. 

Toutes les personnes qui comprennent la na 
tare des choses et les condition» essentielles du 
pouvoir, reconnaissent que l'instruction publique 
ne peut être ni livrée à la seul industrie privée, 
ni gouvernée par une administration ordinaire 
comme les domaines, les finances ou lesroutes de 
l'Etat. 

Pour donner aux hommes chargés de l'ensei­
gnement la considération, la dignité, et la con­
fiance en eux-m^me, il faut qu'ils soient groupés 
et liés entr'eux de façon à former un corps qui 
leur donne de la force, de la grandeur, une sé­
rieuse influence et les libère des influences poli­
tiques, des idées de parti, en ces matières plus' 
désastreuses qu'en tout autres. Ce membre de la 
commission est.me qu'auprès du département de 
l'Instruction publique, devrait siéger un conseil 
d'éducation essentiellement consultatif, mais ayant 
aussi une compétence propre. — ÏI croit qu'un» 
synode scolaire, composé non-seniement de pro­
fesseurs, instituteurs et régents, mais aussi et e n 
majorité de laïques, serait l'une des institutions-
les plus utiles. Il ne veut pas discuter à fond tous-
ces points et entrer dans les-détails d'organisa­
tion ; mais il a désiré que ses idées fussent con-

II commença en effet à ddvenir probable que 
la daugereuse aventnre arrivait à benne fin. 

Déjà la voûte était dépassée, déjà les deux 
tiers du chemin de roude tétaient franchis. 

On approchait de cet endroit de la muraille-
choisi par le capitaine comme particulièrement 
favorable pour effectuer la descente. 

Encore quelques secondes de prudence et de 
patience, et l'on touchait au but, au salut, à la 
liberté ! 

— Devant les trois fugitifs- apparaissait vague­
ment, et plus sombre que les ténèbres, la façade 
du principal corps de logis tracé' par' les deux fe­
nêtres lumineuses du salon où le suigneurde l 'Ai­
gle caressait avec amour ses plans de traoisorv et 
de grandeur. 

A gauche l'esplanade, terminée par le rempari» 
qui surplombait l'abîme 

Les lèvres de Lacuzon se remuaient, comme* 
pour ébaucher ces trois mots : Ceurage ! nous ar­
rivons t mais elles- ne laissaient échapper aucun-
son. 

Saudan, une figure humaine sembla se déta-" 
cher de l'ombre du grand bâtiment, avec lequel 
elle était restée jusque là confondue, et une voix-
qui-pàrnt' aux- fugitifs plus retentissente et plus 
sinistre que la trompette du jugement dernier" 
éveillant les échos de la vallée de Josaphat, leur 
cria* : 
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signées dans ce rapport, à titre de réserve à son 
adhésion à j 'e i t rée en matière. 

II espère que ces projets ne tarderont pas à 
être soumis au Grand-Gonseii, ou leur présenta­
tion provoquée par l'initiative de l'assemblée. 

Une coordination de là fol actuelle avec celfe-ci 
sera nécessaire et facile. » 

Ou 

Siou, le 21 janvier 1864. 

lit quelque part dans l'Écriture : « ôte la 
poutre qui est dans ton œil avant de reprocher à 
ton voisin la paille qui est dans le sien. » -

Si jamais ce précepte a pii trouver son applica­
tion , certes, c'est la Gazette dd Ydtdis qui pourrait 
nous en «lire des nouvelles. / 

A propos des élections municipales de décem­
bre dernier, elle s'est permis d'attribuer au parti 
libéral <le Sion certains Moyens de persuasion qui 
ressemblaient fort è la paille de l'Evangile. Nous 
n'en parlerons plus, nous croyons en avoir déjà 
assez parlé précédemment. 

La réclamation que nous insérons ci-après l'ait 
Voir que si la Gazette est assez myope ou assez 
peu sincère pour ne pas voir lès poutres qui 
concernent son parti , elle a peut-être inventé 
trop de pailles à la charge du parti libéral. 

C'est aujourd'hui, seulement que les soussignés 
ont pu prendre connaissance d'un article de la 
Gazette du Valais du 22 décembre dernier, dans 
lequel il est dit, qu'aux dernières élections, les 
ressortissants de la commune de Mex ont bu t 

quelques soixante pots de vin, qui leur avaient 
été expédiés pur un certain monsieur d i St-Màù-
rice, qui voult it être nommé juge. 

Cette allégation étant complètement fausse, les 
Soussignés, anciens et nouveaux conseillers, ou 
juges locaux, la rejettent comme calomnieuse et 
attentatoire à l'honneur des électeurs de cette com­
mune, lesquels, que la Gazette et son correspon­
dant anonyme le saohent bien, ont as.*ez de di­

gnité pour ne pas ravaler à ee point leur devoir 
de citoyens indépendants. 

Mex, le 14 janvier 186&, 

MM. Richard, Jean-Louis, ancien conseilfefr 
. Richard, Maurice,- ancien substitut;^ 1 y ^ 
, GerfauS) ancien président. : ï ' 

< Richard, Jean -Maurice,ex-président^ r 

. Mauriee' Vœffray, juge^de la^Qin.de Me». 
Zacharie Richard, conseiller. 
Charles Richardy conseiller, : _a 

IVOCVÊIIJES;!DÈS.'CÉWXS:;1 

— £>ans la journée de samedi, un cygne qui 
volait au dessus (in pont dû Mont-Blanc a été 
jeté par un coup de vent contre ta barrière du 
pont et a été retevé mort 

NOUVELLES ETRANGERES. 

f talfc . 

— Qui va là ? 
Liicuzon frissonnant s'arrêta, et, mesurant dû 

regard la distance qui le séparait de la malencon­
treuse sentinelle, il se demanda s'il ne pourrait 
pas arriver jusqu'à elle d'un seul bond, et tran­
cher d'un seul coup d'épée sa parole et sa vie. 

Mais entre le veilleur de nuit et le Capitaine il 
y avait un intervalle de vingt cinq à trente pas 

— Qui va là ? 
la seconde fois. 

répéta l'homme d'armes ,jout' 

Lacuaon ne répondit pas et s'élança en avant. 
Le sOldat épaula son mousquet et pressa la dé­

tente Un éclair raya la nuit,, une détonation re­
tentit et une balle passa en sifflant à quelques li­
gnes de la tempe gauche du capitaine. 

Eu même temps, le soldat recula et se perdit 
dans l'obscurité en hurlant de toute de la force 
de .ses poumons ; 

Alarme ! alarme ! 
A cet appel sini.-ti'é, résonnant darts la huit 

comme un coup de tocsin, tout Sembla s'éveiller 
à la foid dans le château. Les torches s'allumè­
rent, des silhouettes effarées se dessinèreht 
sur les fenêtres lumineuses, et les voix Confuses 
fies hommes d'armes et des valets répétèrent i 

s - Àlsnne ! a.'.arme / 
. — Ifaus sommes perdus ! balbutia Eglantine 

défaillante. 
- Pas encore i répondit le capitaine. Venea, 

i-ëtoni'noh's ëti Arrière. 
(A suivre.) 

BERNE, rrn La consommation'<&a gasi à Befne 
a augmenté au point que le' grand ' gazomètre 
construit il y a peu «le temps rie Suffit plus et que 
la commune a dû se décider1 S en faire établir un 
second. "y -,'•'•, •/>. },. 

Le conseil communal vient de traiter aree MM. 
de "Gràffenried et Mbrèll pour l'étaBlissemènt de 
ce second gazomètre, pour la sommé de 78,185 
francs- ,. . .„,... u „ „ . :(, . . . . . . .,-:;}„-.•,• 

— Un incendiaire, Franz Steiner, détenus daus 
les prisons de BerthOùd/s'est brisé la tête contre 
les murs de son cachot, le 11 janvier. Le lende­
main il fut trouvé mort par les gardiens;.p(I ;>.'! 

VAUD. —Mercredi dernier lé Grand-Conseil 
: était appelé à discuter la motion ci-après, déposé 

M. par Paccaud et signée par 45, députés : . . 

« Les soussignés,, membre du Grand-Conseil ; 
« Vu les protestations^ qui ont été signées dans 

quelques i localités du carttôm contre i e ' Verdict 
rendu par le jury fédéral de Genève ; 

« Vu la manifestation qui s'est produite à Lau­
sanne le 9 janvier courant, à laquelle partici­
paient des membres de l'administration cantonale 
supérieure, et qui ne peut être considérée que 
comme une conséquence de la protestation diri­
gée contre la déc sion souveraine du jury ; . . , . -

« Vu d'ailleurs là petitOn adressée a'ù Grand-
Conseil, dans laquelle quelques personnes de-

! mandaient à cette autorité de s'associer à cette 
protestation ; .._.—.... 

« Proposent la résolution suivante : 
« L e Grand-Corlseildii"canton de Vaud, ne 

voulant pas que la Confédération puisse ayoir^es 
doutes 6ur les sentiments 'du.'.peuple, y au dois,,'.ré­
pudie toute protestation ou manifestation contre 
le verdict rendu -par le jury -fédérât! Genève "1S 
30 décembre 1864- » %. * 

. '•'.iliOî t\ 
Après lecture des rapports de majorité (M. 

Perrin) et de minorité (M. Troçchin);;personne 
n'a pris la parole ni pour ni contre, et là motion 
a été rejeter d'abord par 98 voix contre 58, puis, 
à l'appel nominal, pal' 93 contre 74. 

GRISONS. - L'été p'àëse ,' lin aubergiste i et 
une jeune fille de 16 ans de la Haute-Valteline 
avaient été mordus par un chien enragé. Cauté­
risés et soignés par un m|deçin aussitôt appelé, 
tout faisait supposer qu'ils étaient hors de dan­
ger, lorsque, vers le milieu de novembre, soit 
quatre mois après l'accident, l'homme devint 
enragé et lie tarda pas à succombera La jeune 
fille a eu le même sort la semaine de Noël. 

GENEVE. — Jeudi dernier, aux premières 
heures du joui', les passants ont trouvés'deVant 
la fontaine ..du Molard le cadavre;d'.un/;,enfant 
nouveau-ne, du sexe masculin et presque nu. La 
police, aussitôt, avertie,: n'a prjacédé'.<à-la levée 
du corps qu'à huit heures du matin. ' ' 

Les lettres de Naples disent qfie le cardinaï 
d'Andréa est porté comme ccardinal à la députa -
tion dans un collège de Naples, mais on ignore 
s'il acceptera. ^ i 

On écrit de Rome que la congrégation des car­
dinaux a examiné si elle ne devait pas inviter le 
cardinal d'Andréa, [comme évêque de Sabine à 
venir résider dans son diocèse. 

L'ambassadeur deFrance,M.de Sartiges ayant 
invité le cardinal Antonelli à un dîner et a une 
soirée à l'hôtel de l'embassade, le cardinal s'est 
rendu à cette double invitation. 

L'échange des détenus nntrp,Rome et le royau­
me d'Italie aura lieu le 20, mais indirectement, 
par l'entremise de la France. 

Mexique. 

Les avis du Mexique signalent l'occupation de 
Mazatlan, Colima, Tepic et Manzanilla pur les 
treupes impériales. y ^ 

Le bruit de la défaite et de l'exécution de Cor-
tinas est démentis. On s'attend à un engagement 
du côté d'Oaj aca. 

L'empereur Maximilien à changé son cabi­
net. . '.,, ,: 

Amérique. 

Etats-Unis..'"—• Le Times a \-M\' les nouvelles 
suivantes de son correspondant spécial de New-
York, la date du 7 jannvier : 

Une partie des forces de Shermann a passé la 
rivière Suvannah et s'avance dans l'intérieur du 
pays. 

Les journaux de Richèmôhd disent que les fé-
• déraux ont perdu six canonnières et mille hom­
mes dans.l'expédition de la rivière Roanoke. 

Le gouvernementfédéralgarde sur ces faits un 
silence complet -, mais des dépêches de Wilming-
ton du 4 assurent que les fédéraux ont eu cinq 
navires coulés et quinze autres désemparés pen­
dant les opérations contre le fort de Ficher. 

Il a fallu jeter à la mer toute l'artillerie et tous 
les cheveaux de Butler pour alléger, les navire) 
pendant le mauvais temps. !3 . / v . ' ^ i:!-; 

\> * :.!/ ,! \:'VM.. 

•:urn i.i.i 

Il y a une année que dans le dislricfc de Fruti-
gen deux jeunes chasseurs ayant découvert les 
traces d'un renard, eurent la malheureuse idée 
de tendre un piège avec un fusil ; ce ne fut pas 
maître renard qui s'y laisaa prendre, mais uu 
jeune homme qui en passant heurta le fusil sans 
l'apercevoir et qui reçut toute la charge dans la 
cuisse. Aujourd'hui la victime marche pénible­
ment avec les béquiiles.Man. les auteurs de ce mal­
heur viennent d'être condamnés à fr. 4000 de 
jdédommagements et aux frais du traitement qui 
'est loin d'être terminé. • i i" ; '.T 
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Un vieux cliassenr du Seeland donne. &u Cour­
rier du Commerce une. explication très curieuse 
— à supposer qu'elle soit vraie- - de l'absence 
toujours plus complète de lièvres, dans la con­
trée. Il a observe^ qu'une poursuite^incessante a 
rendu ces'ànirnaiïx défilants erhïsés a'u suprême 
degré : C'est ainsi, diU.l, q-u'aussitôt la chasse 
•ouverte on peut voir des,.troupes de lièvres se 
réunir au point du jouï sur lii rive de l'Aar et ga­
gner à la nage une des îles désertes que compte 
cette rivière. ;.'ils y'passent franquilfemenr la jour­
née1 alï'milieu- des buYssôn's, p'uis'j ùné: fois la''ùuit-
ventie^ ravier.in&nt<;siir:teri'ë ferme pour y cher-; 
cher leur nourriture. -• ,• :;q >• > ii'a 

Ce qu'il y a, de pus surpreuant,, toujours ,au 
dire dn çhkssetir en question, c'est que ïeé ma 
lliis savent quand la chasse est fermée aussi bien-
que ;s'il lisaient la Feuille officielle càr,sitôt leimo-, 
ment arrivé, on les revoit.plus.nombreux.que-ja-,-
mais. 

Où comprend jusqu'à 'un: certain poinliquele 
bruit des coups de fusils soit pour;,ces. intéressants; 
quadrupèdes un signe des tomps qui ;vaut bien 
un autre, et qu'il les^dispense de s'abonner a'la 
Feuille. 

Al NCEL 

AVIS OFFICIEL. 

• . Canton• :dm~•'¥mi€ii^.,-,' 
CORRECTION DÛ RHONE:: ; 

; l.a commune de Fully met, au . concours lu 
•construction d'un trajet d 'endignement complet à 
établir sur son territoire au dit lieu dit : les' 
Maretzons sur une longueur de o'OO pieds et dont 
le-coût est évalué approximativement à 4.000fr. 

Les t rauvaux consistent en terrassements , fas-
ciiiages, 'perrés , maçonnerie sèche et enroche­
ments . ; 

La Commune se réserve' la fourniture des ma­
tériaux consistant en pierres , bois et broussailles. 

Les plans i t devis, «'.allier dés charges et co'n:-
dUiôWs^spéciales peuvent-être vus aux bureaux 
du Dépar tement des Ponts-e t -Chaussées , chez le 
chef de la 2« section à Massonger, ou chez le P r é ­
sident d e l à Commune . ••••'••!.-

Lo-cûnconrs à lieu par soumissions cachetées 
qui devront être adressées, e t déposées au Dépar 
tement des Ponts-et-Chaussées pour le 29 cou­
rant; à 10 heures du matin . 

••••'••• Sion, le 19 janvier 1865. • 

POSTES 
Un concours est ouvert pour une place de fac­

teur au bureau de Sion, devenue vacante par 
suite d 'avancement , avec un trai tement annuel 
de 750 fr. 

Les postulants doivent adresser leur demande 
au soussigné jusqu 'au 27 janvier courant. 

Sion, le 12 janvier 1865. 
Le Chef de Bureau 

D E NUCÉ. 

À vendre, 
Le matériel el les ustensiles' d 'une Brasserie 

ainsi qu'un assortiment de vase de cave. 
S'adresser à Béegucr, frères , à Sionv 

/®2£'*'!> &ç£ç£ £ r c f t ^ ^ Sa™^™- ''•c vP"^> %££^3?-/r^''° l £ r? SVy. 

Le fond d'un atelier d 'armurier à des condi-) 
lions très favorables. 

S'adresser à l ' imprimerie du journal . 

La Compagnie des chemins de fer de la ligne 
d'Italie ayan t ; adhéré au Règlement de transport 
commun aMMêférëntes"(Bofti|régi1iës:ïflfe chemin 
de fer suisses a l 'honneur d'informer le public 
qu'à part ir du premier j anv ie r 1865, toutes les 
stations de son-parcours sont mises en commûrii-
cation;,d;ir£cté avec tou tes les 'Stations, qui compo-f; 
seul; je rqseau, suisse en^çeiqui concerne, les: niaiv 
chatiûises et lés, voyageurs . ., , , ,,.... i;. 

t e c h e f du Mouvement du trafic, 
LAURIN. -i>n<.>'J'--. 

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 

w^l" . . 

Le Dépar tement informe <}uë sur le préavisi d é : 

la Commission d 'Enquête , il a. décidé de proro­
ger jusqu 'au mercredi, 15 mars- ânclusivement , 
l'inscription réfàtiyKê à l a ï e p o ù r v û e d ë la^placé de 
professeur d'eil'àWh^àii Gymnase . ' ' ' ' ; 

: S?adrésser:poih-rf4nB'eri'ptiô'n^ 
nient au^u.rea.ifjdj^jdit.^épartement» ; 

Pour. [ ^Dépar t emen t ,de l'Iustruçtiorii publique. 
Lepeçj-élaire^ ,J. IÇEILER. 

:o)r -' ••• - •••-•• 

flehri .BiDL'EY, notaire ;à Monthey, in for me le 
public qiVé'en'Yértîi'd'dn arrê té du Conseil d 'Etat 
les ininiibëa^fetieé-grosses bnfarielleé de M. l e 'no­
taire .M.aiu;ice Voelfroy.de,S,t-Maurice, ont été re­
luises en dépôt chez lui, poiir, ê tre conservées e t 
exploitées 'conformément à ia'loii 

A louer, 

Unie chambre indépendante . 
S 'adresser à' l ' imprimerie de ée journal . 

A louer. 
Une chambre, meublée, s'adresser à l'imprime­

rie d^cè'journal., .,.,..,.. ,-, 

En vente à l'Imprimerie d'ED.OUÀRD LMDE-
RICH,àSion : ' '.. •' 

L'ANNEE, 1865, 
avec les fêles patronales, tableaux de 

réduction en francs anciens et nou­
veaux, foires du Valais, etc., etc, 

PRIX, SELON LA RELIURE. 

AINSI QUE DES ALMANACHS DE CABINET. 

A';partir d'il l"j 'anvlér, ' les mardis,jeudis 
néd'is, de'wwe â'deuxhùùrcà' ;'lé ddctetlr'Gii! 

donnè-j 'à son''domicile . des consultations' 
tuites aux malades pauvres ,de la viUe qui 
drout s'adresser à lui. 

et'sti 

LLE¥-! 

m-

En -1)011 domestique, trouverait une place 
;pour la St-Ioseph: ., . . : , ; ,, .-..;,. . ; ; . ; . ;• . I : 
| S 'adresser à l ' imprimerie dé ce journal . 

A Louer,;':""';' 
:;..Qn désire^.«..remettre une chambre- meublée . 
S ' adresse r . à l ' imprimerie de ce journa l . • 

VERITABLE OUATE 

ft.JH 

du Docteur PATTISOr 
fr. 1 le paque t, à 60 ceiltiill s le d e m i - p a q u e t 

En vente chez MA. DE .QUA.Y , pharmacien i à 
Slon^H. RURCHERV,à,13rigue,.(5- D I Î ; , W E R R A , , 

à St-Maurice,: PONT—.IARTIN,: à.Month.py.i. -.s-, < 
.Reniède rsûr et pronij t contre les doulours rhu­

matismales de toute .espèce , qu'elles aient leur 
siège dansées j ambes , les, bras , le. dos, les mains,, 
dans-le cou,; : el le est employée avec suceès con­
tre les accès de gout te . , crampes , inflamunation 
de poitrine, d 'estomac et des entrailles. 

ATTESTArnOiÙ 

Il est du devoir de tout îiomme qui a souffert 
et qui a. trouvé un. remède à.ses.,maux^.,de.lui 
donner'la plus grande publicité; pénétré de ce 
sentiment d'humanité , je viens constater ,.que la 
ouate anti-rhumatismale du Pf.Pattison m'a,guéri 
dans 38 heures d'uu mal de reins des plus dou • 
loureux. —Obligé de.travailler sans :désemparer 
à la rédaction des services d'hiver de monGuide, 
je restai plus de trois mois sans sortir, assis devant 
mon bureau 14 à 16 heures par jour et déjà at­
teint depuis une quinzaine d'années de rhumatis­
mes , ils m'ont pris les rems à un point que je ne 
pouvais plus ni me tenir assis, ni droit, ni dormir. 
Un voisin , qui s'étiat servi avec succès de votre 
ouate, m'en a conseillé , j 'ai envoyé en prendre , 
jô.l'appliquai sur les reins et je nie couchaij, 1&, 
lendemain^ matin: j'étais soulagé et vers la fin de> 
là journée lés douleurs avaient entièrement dis-s 
paru; depuis une vingtaine de jours j?ai com­
mencé à travailler et les maux ne sont pas reve­
nus. — Je bénis mille fois lé savant qui H réussi! 
à trouver un remède pour des maux dontunique-
ment ceux qui en sont atteints peuvent connaître 
les horribles souffrances et je conseille à. tous mes 
confrères attaqués'dérhuniatisnies à se servir'de 
la.ouàfe et. j 'èspëre que comme moi ils seront 
guéris et feront counaîtrè le remède , ce sera un 
acte dë'çbarité. "[['. ' . . . . . 

Genève , le 8 Mars 1859. 

Signé : CIIAFFARD, 

Auteur du Guide officiel des chemins de fèio-

SION. — IMPRIMERIE D'EDOUARD L;EDEIIICR. 




